
m e n t da Maréchal, c o m m e c e l a i de 
17 93 rédigea la l iste dea suspec t s . 

C e s * l e comi té de 1*77 qu: a arrêté la 
conduite des comités ronges des dépar
t e m e n t s , c o m m e c e fat l e Comité de 
1793 qui désigna l e s M commissaires 
extraordinaires chargés de terroriser la 
province et qui s'acquittèrent si bien de 
cet te horrible l â c h e . 

Enfin, c'est le comité qui a déc idé , 
•nr la proposit ion de M. Gambette , 
qn'il ne fallait pas prendre de mesures 
de fi.it violente.-», mais frapper sans 
relâche avec des mesures parlementaires 
révolutionnaires, des t inées à jeter c o u p 
sur c o u p l e désaroi dans le parti conser
vateur et à amener , a force d'hostilité, 
la retraite du Maréchal. 

Arre lons -nous pour aujoud'hui. Il 
n o u s aura suffi de démontrer l 'analogie 
des deux comités de saint public pour 
faire comprendre aux conservateurs où 
les révolutionnaires l es mènent . 

N o u s y reviendrons, du reste , plus 
d'une fois , car là es t le danger. 

LETTRES DE PARIS 
( Correspondance particulier*) 

Pari», le 10 novembre . 
P lus la co ilition des yaucb.es montre 

d'audace, plus U s consei l lers du Maré
chal paraissent irrésolus. Les chefs des 
groupes conservateurs dans l e s deux 
Chambres ne peuvent obtenir des mi
nistres du Maréchal aucune expl icat ion 
catégorique sur leurs intent ions : c e l t e 
inertie du gouvernement paralyse aussi 
l es groupes conservateurs qui n e p e u 
v e n t prendre aucune résolut ion, sans 
savoir s'ils seraient soutenus par leMaré-
chai e t s e s mic i s tres . 

Le duc d'Audiffret Pasquier cont inue 
à jouer le rOte fatal qu'il n'a pas ce s sé 
de remplir depuis 187 I , employant son 
influence à dissoudre les forces c o n s e r 
vatr ices , quand leur n m o n serait le p lus 
nécessa ire pour le salut du pays . V o u s 
avex v u , pendant l es derniers jours , 
l'action du duc d'Audiffret Pasquier 
s 'exercer pour apporter la division dans 
la majorité du Sénat , conduite qui rend 
le président de la haute Chambre c o m 
pl ice d e s criminels complots des g a u 
c h e s . Heureusement le plus grand n o m 
bre des membres du groupe cons t i tu 
t ionnel refusent de suivre la manœuvre 
du duc d'Audiffret-Pasquier. Mais voi là 
q u e le président du Sénat reprend, de 
nonveau sou rôle d isso lvant , en met tant 
en avant la candidature du duc Decazes 
pour le quatrième fauteuil inamovib le ; 
l 'accord es t fait sur les candidats aux 
trois premiers fauteuils qui paraissent 
assures an général de Chabaud-Latour, 
à MM. Lucien Brun et Grandperret. Il 
importe essent ie l l ement , dans la criée 
si grave que nous traversons , de m a i n 
tenir intacte l 'entente entre tous l e s 
groupes conservateurs du Sénat . La 
candidature du duc Decazes , susc i t ée 
si mal à propos par M. d'Audiffret-Pas
quier, ne peut être qu'une cause de 
divis ion qui ne profiterait qu'à la coali
tion des gauches . 

Il y a d'autant pins l ieu d'être surpris 
de cette candidature sénatoriale du duc 
Decazes qu'il v ient de se faire élire d é 
puté ; qu'il s e contente de cet te pos i 
t ion , si les gauches veulent la lui l a i s 
ser . 

On m'affirme que l 'Elysée a été mis 
an courant d'un nouveau projet des 
g a u c h e s dépassant tout c e q u e ce l l es -c i 
avaient encore imaginé . 

Il s'ag rait de présenter à l 'une des 
prochaines s éances nne proposit ion de 
déohéance du Maréchal et de la faire 
voter séance tenante . 

Ce serait à cause des aver t i s sements 
qu'il a reçus à ce sujet que le Maréchal 
partagerait son temps entre Versai l les 
et Paris , s e tenant dans la première 
ville pendant toute la durée des s é a n c e s 
parlementaires . 

M G-révy anrait déclaré , h ier , ] à un 
de s e s int imes , qu'il s e reconnaissait 
désormais impuissant à modérer les en
traînements de son parti. 

La h ^publique française plaide a u 
jourd'hui ce t t e thèse que tonte la bonne 
vo lonté du Sénat est impuissante à s é 
parer le Maréchal de ses minis tres , et 
que le devoir de la haute Chambre est 
désormais de mettre la vo lonté du pays 
au d e s s u s de tout , y compris le Maré
chal . 

D'un antre co té , M. Grévy r e c o m 
manderait v ivement à s e s amis de n e 
pas provoquer la démiss ion du m a r é 
chal es t imant qu'à l 'henre actuel le la 
transmiss ion du pouvoir ne serait peut-
être pas sans inconvén ient , ni m ê m e 
sans péril . 

Le propos suivant est attribué à M. 
de Broglie : 

« Je s u i s , depuis quinze jours , dans 
la s i tuat ion d'un h o m m e qui tend le 
dos , en at 'endant quelque chose ponr 
s'en aller; je v e u x bien revenir , s'il le 
faut, mais il est t emps que cela finisse » 

Ce mat in , à g a u c h e , on s 'at ten
dait à u n cabinet présidé par le 
général Vinoy; ce t te prévirion ne p a 
rait avoir d'autre base que la v is i te faite 
par le général au président de la R é p u 
bl ique. 

On compte énormément à gauche sur 
le débat qui va s'ouvrir, peut-être au 

si la majorité républ icaine, abusant de 
son nombre , employai t à l'égard de la 
minorité des procédés vesa to ires et i n 
jurieux, la droite en mnsse quitterait la 
sal le des s é a n c e s ; l e s gauches resteraient 
s e u l e s en face du p a y s , juge de leur 
intolérance . 

D'après les nouve l l e s qui m'arrivent 
de Versai l les , au moment du départ du 
courrier, la pol i t ique de rés i s tance e s t 
de plus en plus accentuée à la prés i 
d e n c e , et le Maréchal montre u n e 
grande fermeté. 

DE SAINT*CHÉRON. 

Autr» correspondance) 

Paris , 10 novembre 1877. 
La situation pol i t ique n'a pas subi 

depuis hier de notables changements et 
on ne s'attend pour aujourd'hui à au 
cun incident particul ièrement in téres 
sant. La nominat ion du bureau définitif 
de la Chambre des députés n'est pas 
pour inspirer une grande curiosité , car 
on ta i t bien que les membres du bureau 
provisoire seront reclus . Les host i l i tés 
ne commenceront sér ieusement que 
lundi prochain. Eacore en e s t - o n b i e n 
sûr T II se trouve en effet dans les rangs 
du centre gauehe et de la gauche un 
certain nombre de députés pour penser 
qu'il serait peut être plus habile d'atten
dre quelque inc ident qu'on pourrait cou 
sidérer au pays c o m m e une sorte de 
provocat ion. Mais c'est là un j e u où la 
gauche pourrait b ien avoir plus à perdra 
qn'à gagner; aussi paralt-il penprobable 
que la majorité l 'adopte. 

Ce qui n'est pas douteux te c tefois , 
c'est que « le comité des 18 », Tans le 
mystère dont il s 'enveloppe , pa. Us ' ins -
pirer des considérat ions d e l à r - u d e n c e 
la plus raffinée. C'est en vert i de ses 
ordres exprès , qu'on a recommandé auv 
aux gauches de n e pas réclamer, h ier , 
la mise en liberté do M. Bonnet -Duver-
dier. Les ministres étant là , on n'a pas 
vouiu que la querel le pût éclater sur nn 
terrain aussi délicat et sur lequel une 
sc i s s ion pourrait s e p i o d - i r e dans la 
majorité. Si on at taque, et j e v iens de 
vous dire que l'attaque m e paraissait 
inévi table , ce sera d irectement e t t r è s -
probablement à la séance de lundi . 

La quest ion ministériel le reste e n 
l'état. Tant que la majorité de la Cham
bre n'aura pas émis un vote host i le au 
cabinet , c e lu i - c i restera en fonct ions . 
Lorsque le vo ' e aura été émis , on exami
nera i le cabinet doit être ma in tenu et 
réclamer du Sénat nn vote de conf iance, 
on s i , au contraire, il n'est pas , à c e r 
tains égards, préférable de s'adresser à 
des h o m m e s n o u v e a u x . D i n s ce c a s , 
un ministère Daru paraît toujours ce lui 
dont les chances seraient l e s plus sé 
rieuses et je crois ,pour ma part, que de 
toutes le» combina isons é t u d i é e s , c e l l e -
là est ce l le qui terminera la cr ise , sauf 
à donner ouverture à d e s compl icat ions 
nouve l l e s . 

On parle aussi que lque peu d'un c a 
binet flocher et les membres du centre 
gauche ne se montrent pas trop host i les 
à une combinaison de ce genre . < 

En un mot , on cause b e a u c o u p , o n 
échaffaude b ien des combina i sons ; mais 
ce s o n t , e n s o m m e . l e s événements b ien 
plus que les h o m m e s qui trancheront 
les ques t ions pendantes . 

Il n'est pas douteux qu'hier, lorsque 
les ministres s e sont rendus à la C h a m 
bre, un certain nombre de députés ra
dicaux voula ient se livrer à des m a n i 
festat ions hos t i l e s ; mais les chef* sont 
in tervenus avec de si pressantes ins 
tances , qu'on a gardé le s i l ence . La dis
cipline est véri tablement parfaite en ce 
m o m e n t dans l es groupes de gauche . 
Reste à savoir combien de temps ce la 
durera. 

On raconte que l e s sénateurs c o n 
servateurs sont l'objet de démarches 
act ives de la part des chefs de la g a u 
che qui leur déclarent que se séparer 
haute m e nt e t complè tement des m i n i s 
tres du 16 mai es t le seu l m o y e n qu' i ls 
aient d'échapper aux répressai l les de 
l 'opinion. Ces arguments n'ont év idem
ment aucune influence sur l'esprits des 
membres de la Chambre Haute , e t , s'ils 
abandonnent le cabinet , c e qui , ainsi 
que Je v o u s l'ai déjà dit bien des fo is , 
n'est nu l lement imposs ib le , ce sera au 
profit d'un cabinet tout aussi énergi
que dans la pratique de la pol i t ique de 
rés is tance . 

La Chambre des députés n'a encore 
val idé q u e d e u x é lec t ions conservatr i 
c e s contre 281 é lec t ions de gauche ; 
mais on pense qu'aujourd'hui el le a d 
mettra c e u x des députés conservateurs 
qui n'avaient point de concurrents et 
e n faveur desque l s l ' intervention de 
l'administration n'a pas e u par c o n s é 
quent l ieu de s e produire d'une façon 
bien accentuée . La discuss ion des a u 
tres é l ec t ions , ce l les surtout des « affi
c h e s b lanches » n e viendrait qu'après 
l ' interpellation annoncée e t le vo te de 
défiance qui doit la suivre . 

Les gauches se déclarent p lus que 
jamais déc idées à inval ider les é lec t ions 
de M. Decazes et de M. de Fourtou , la 
première à cause de n o m b r e u s e s p r o 
testat ions , la s e c o n d e pour « le pr inc i 
pe . » 

Il n e serait pas improbable q u e , s i 

à,a f e t a a i n e d a n s l ' I n d e 
M. l 'abbé De lpech , supérieur du s é 

minaire des mi s s ions étrangères , v ient 
d'écrire à M. Emile Clarisse, de Sa in t -
Omer, s o n correspondant pour l'oeuvre 
des famél iques Indiens : 

« Cher Monsieur Clarisse, 
* J'espère que , dans trois mo i s , la 

famine dans l'Iode s'adoucira un peu; 
mais jusqu'en 1878 , quel les v ic t imes 
el le fera I Si les grains qu'on vient d'en
semencer peuvent réussir, on n'aura plus 
alors que la gêne et la diset te .Toutefo is , ; 
le m o u v e m e n t de convers ion de païens 
qni s'est produit , ce t te année , ?e c o n t i -
nuera encore sur une assez grande 
échel le ; Mgr Laouenan a tout espoir du 
moins . N o u s ferons, de notre cô té , tout 
ce que noua pourrons pour l'entretenir. 
Croyez-moi , cher Monsieur. 

» Votre bien obl igé , 
» (Signé) : D E L P E C H , 

» Supérieur du séminaire des missions 
étrangères. » 

NOTA. — L e s offrandes, quelque mini
m e s qu'el les so ient , (pour venir en aide 
aux famél iques Indiens) peuvent être 
adressées à M. Parenl -Musin , rue Dau-
benton , à Ronbaix; à M. B o i s l e n x -
Clarisse, rue du Cœur J o y e u x , 7 , à 
Tourcoing; à Mlle Adèle Arnold, rue des 
F o s s é s - N e u f s 4 2 , Lille, ou à M. Emile 
Clarisse, zélateur de l 'œuvre, rue de 
Calais, 2 1 , à Sa in l -Omei . 

jourd'hui m ê m e , à propos des candida- i „ " n e ° " a " P " J U • J . . I » 
tures officiel les; c'est c e débat , dit o n . I 1 e x a m e n d u n e é lec t ion c o n t e s t é e v e -
qui doit faire la lumière complète sur le 
gouvernement du 16 mai et le placer 
sous son vrai jour. 

On remarque, aujourd'hui, u n air 
d'anxiété et de préoccupation v is ible 
ch>z les familiers de M. Gambetta. 

Voic i , du reste, c e dernier e n hos
tilité directe avec son ancien protec 
teur, M. Laurier. On se demande c u 
rieusement si M. Laurier va parler, 
enfin, car cet anc ien ami en sait l ong . 

P. S. — D'après l e Pays de ce soir , \ 

nait à être abordée avant l'interpella
t ion prévue , M. le Ministre de l ' inté
rieur saisit l 'occassion pour prendre la 
parole et développer alors e t défendre 
l e s principes sur l e sque l l e s s 'est appuyé 
le cabinet et qu'il s e propose de soute 
nir, tant qu'il restera au pouvoir . 11 e s t 
douteux que cet te occas ion se présente , 
la gauche étant e n g é n é r a l p e u favorable 
à l'idée d'une d i scuss ion e n quelque 
aorte indirecte . 

Roubaix -Tourcoing: 
ET L E N O R D D E L A F R A N C E 

Voici l e s v o t e s député s du Nord dans 
la s é a n c e du 8 n o v e m b r e dans lo s c r u 
t in sur l 'a journement de la validation 
de M. Roques (candidature officielle.) 

Ont v o l é pour l 'ajournement : 
Mai. Gu i l l emin , Pierre Legrand , 

L o u i s L e g r a n d , d e Marcère, Masure , 
Mention, Merlin, Scrépe l . 

Ont v o t é contre : 
MM. A m i g u e s , d'Arras , Georges Bra

m e , D e b u c h y , J o o s , d e La Grange , 
P l i c h o n , Renard , D e s Retours , T e l l i e z -
B é t h u n e . 

L e tocs in a s o n n é , hier soir vers 7 
h e u r e s et d e m i e : u n incend ie vena i t d e 
se déc larer , rue d e s L o n g u e s - H a i e s , 
au 2' é tage N d 'une m a i s o n , a p p a r t e 
nant à M. D u p n i s , m a r c h a n d da l é g u 
m e s , e t portant l e n° 1 6 3 , des fenêtres 
d e l aque l l e s 'échappaient d e s f lam
m e s . 

Quand l e s pompiers arr ivèrent , l e s 
hab i tant s de la rue s'étaient déjà o r 
g a n i s é s pour arrêter le fléau, qui avait 
e n v a h i tou te u n e c h a m b r e du 2 e é tage 
renfermant d e s objets mobi l i er s , u n 
tas d e b o i s de chauffage et u n e c i n 
quanta ine de r o u l e a u x de papiers 
p e i n t s . 

Les secours portés a v e c énerg ie et 
habi l e té par l e s pompiers entravèrent 
p r o m p t e m e n t l ' i n c e n i i e . q u i fuH v a i n c u 
e n m o i n s d 'une d e m i - h e u r e . 

L e s dégât s couver t s par la C o m p a 
g n i e d 'assurance Y Aigle s ' éva luent à 
5 2 0 francs . 

U n e personne de la m a i s o n a, parai t -
i l , pénétré dans la c h a m b r e incend iée , 
u n quart d'heure avant l ' invas ion d u 
feu ; i l e s t probable q u e c'est u n e 
é t ince l l e é chappée d e la l a m p e qu'el le 
portai t , qu i a dé terminé l ' incendie . 

D e s v o l e u r s s e sont introduits l 'a
v a n t - d e r n i è r e nu i t a u Bon Fraisier, 
g u i n g u e t t e a u x e n v i r o n s d e R o u b a i x . 

Ilb ont fracturé l e s portes d'entrée 
pour avoir p l u s facile de v ider l e s 
t iroirs , m a i s h é l a s , c'était s e donner 
b e a u c o u p d e m a l pour r i en , l e s drôles 
n 'ont p u s 'emparer q u e d'un tiroir 
contenant à pe ine u n e diza ine d e 
francs . 

Le 1 6 e batai l lon de c h a s s e u r s à p i e d , 
v e n a n t d e M o n t - D a u p h i n e t d ' E m b r u n , 
doit arriver à Lil le l e î 6 n o v e m b r e pro
cha in . 

Ce bata i l lon e s t c o m p o s é de 1 6 of
ficiers, 4 4 9 sous-of f ic iers e t so lda t s . 

L e s concours d e poés ie e t d e m u s i 
q u e , organ i sés par l e Comité c a t h o l i 
que pour cé lébrer l e c i n q u a n t i è m e a n 
niversa ire d e l à consécra t ion d e P i e I X , 
ont d o n n é de b e a u x résu l ta t s . 

D a n s q u e l q u e s j o u r s , auront l i e u l e s 
dernières s é a n c e s d u j u r y chargé 
d ' exami ner l e pr ix d e p o é s i e . 

Quant a u x compos i t i ons m u s i c a l e s , 
l eur e x a m e n e s t t e r m i n é , et l e j u r y 
s 'est prononcé . L e s n o m s des lauréats 
n e seront proc lamés q u e l e 2 2 n o v e m 
b r e , fête d e S a i n t e - C é c i l e , jour d e l ' o u 
verture d u c o n g r è s d e s Comités c a t h o -

q u e s d e l a rég ion . Mais n o u s s o m m e s 
autor isés à dire q u ' u n grand n o m b r e 
d ' œ u v r e s d 'un rée l méri te ont é t é p r é 
s e n t é e s , e t q u e l e s cantates c o u r o n n é e s , 
d e p u i s l e 1er pr ix j u s q u ' a u x s i m p l e s 
m e n t i o n s h o n o r a b l e s , r é v è l e n t u n grand 
ta lent . 

L a l i s t e n o m i n a t i v e d e s lauréats n e 
sera p a s pub l i ée a v a n t le 2 2 n o v e m b r e ; 
n o u s s o m m e s n é a n m o i n s e n m e s u r e d e 
donner l e s s e u l s r e n s e i g n e m e n t s offi
c i e l s qui a ient é t é fournis jusqu ' i c i . 

U n premier pr ix ;t é té donné à la 
cantate qu i a pour d e v i s e : Semper 
laus. 

L e s e c o n d pr ix e s t partagé entre l a 
cantate q u i a pour d e v i s e : Portée 
inferi, e t ce l l e qui a pour ép igraphe : 
Ta Deum. 

U n e première m e n t i o n honorab le à 
la cantate Laudate eum. ( D e u x œ u 
v r e s d 'auteurs différents ont é t é p r é 
s e n t é e s s o u s ce l t e d e v i s e . L'auteur de 
l ' œ u v r e m e n t i o n n é e e s t b e l g e ) . 

Quatre autres m e n t i o n s honorables 
ont été accordées : A la cantate qui a 
pour d e v i s e e n grec : « Et lorsqu' i ls 
montèrent dans le nav ire . » A la c a n 
tate Domine salvum; à la cantate Svb 
tuum; à la cantate Pius IX. 

{Propagateur.) 

L ' I n d é p e n d a n t a n n o n c e q u e la créa
t ion d'une E c o l e de maî tres m i n e u r s , 
v a être p r o c h a i n e m e n t m i s e à l'ordre 
d u jour du Consei l m u n i c i p a l de 
Douai . 

On a v u des fraudeurs d e labac , de 
café, e t c . , m a i s rarement de p o i v r e . Il 
parait pourtant qu'on g a g n e gros sur 
cet te d e n r é e . . . quand l e s douaniers n e 
se trouvent pas sur votre p a s s a g e . La 
s e m a i n e dernière , L . V r o m a n , de R o u 
b a i x , a tenté l 'aventure . Il v e n a i t de 
franchir la frontière à "Wervicq, a v e c 
u n e charrette à bras , chargée de 2 4 k i l . 
de po ivre , quand d e u x c o m m i s sont 
t o m b é s sur lui . L ' h o m m e et l e v é h i -

I cu l e ont été sa i s i s . Vroman e n aurait 
' pr i s a i s é m e n t s o n parti s i l e tr ibunal 
j n ' y avait ajouté u u m o i s d e prison el 
\ 1 , 0 0 0 fr. d 'amende . 

Plusieurs objets perdus sur la voie publi-
: que ont été déposé» au commissariat cen-
; tral : 

1° Un sachet contenant trois chapelets ; 
2" TJn collier de chien. 

A D R E S S E S 
INDUSTRIELLES & COMMERCIALES 
Cette liste paraît dans le» deum éditions d i 

Journal de Roubaix. — Sadre—er pour le» 
conditions, rue Nain, t. 

Eu», 
baix. 

M é c a n i c i e n 
F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou-

S p é c i a l i t c 4 e F o u r r u r e s 
V e u v e P i e r r e B O N N A V E , m e du Vieil -

| Abreuvoir, 54. 

P e i n t u r e * . V i t r e r i e 
CORDONNTER-COGET, rue Notre-

Dame, 85. U071 

E p i c e r i e 
Au bon café du louavt, spécialité de calés 

brûlés, D E L E R U E fils, rue Magenta, 15 et 
17, Roubaix. 1410 

J e a n MASQTJEHiIBR, rue Pauvres, 3. — 
Salon de coiffure. — Parfumerie. 14074 

C o n f e c t i o n s 
V E R D E L - JOTJREZ, Grande-Rue, 37, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — Che
mises de noces. 

R11 » r m » eies 
Cm. DESCHODT, Grande-Rue, 16 et 28. 

14086 

î f e t a > t - d v i l d e ÎSOtlf-.Stf'V. DÉCLA
RATIONS DU «AIBSANCBS du 10 novembre.— 

i Marie Colpaert, rue de Mafrenta, 3.—Léopold 
Prouvost, rue des LoDgues-Haies,ccur Oumt, 
B. — Malhilde Nerrinek, rue de l'Epeule, 
eour Lampe, 2.—Julia Dacmiiie, rue a'Alma, 

| cour Wattel, 18. — Polyiore Verbauven, rue 
! du Fonteroy, cour Plouvier, 49. — Héléoa 
| Deregnauci urt, rue de Lille, cour Tiberghien 

—Jules Beleyn, rue de France. —Angèle De-
! waudeleer, au Petit Beaumont, maison Pois 
' sonnier, 3. — Emile Desreumaux, au Petit-

Beaumont. cité Lboridan, 2. — Henri Del-
cour, aux 3 Pons , maison Delcour, 28. — 
Jules Dhont. rue du Ballon, cour Duquenne, 
6. — Jules Verbruggbe. au Huiin, maison 
Gouthier. — Palmyre Duhamel, rue des Vé
locipèdes, cour Fai iherbe, 7. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS dulO novembre.— 
Minnaert, présenté sans vie, rue des Longues-
Haies, IIS, cour Gros 3. — Henri Dumont, 
1 an, rue de la Basse -Masur<, 10. — Jean-
Baptiste Tabary, 1 jour, Hôtel-Dieu. 

MAtiAous du 10. — Pierre Larose, 23 ans, 
chaudronnier, et Clothilde Fidèle, 22 ans. 
soigneuse. — Albert Bourdeau, 25 ans, cor
donnier, et Sidonie Woaters, 23 ans, coutu
rière.— Franços Mallet, 31 ans, maçon, et 
TJrauie Catteau, 38 ans, ménagère. — Pierre 
Malfait, 44 ans, tisserand, et llorlense Van-
gheluve, 29 ans, tisserande. 

E t a t - C i v i l d e W a t t r e l e a . — DÉCLA
MATIONS DB NAissANCHSdu 3 novembre 1877.— 
Alphonse Moreels, Paradis. 

Du 4. — Césarine Debusscher, Plouys. — 
Aurélia Delcroix, Vieille-Place. — Léo»» 
Jean-Baptiste- Pierre - Rrançois Tiberghien,, 
Sapin-Vert. 

Du 5. — Jules Desrumaux, Baillerie. -t 
Angèle Houtequi, Place. 

Du 6. — Clara-Alphonsioe Deffrennes.Sart-
tel. — Etienne-Joseph Mazure, Place. — 
Paul-François-Jo eph Thieffry, Place. 

Du 8. — Eugène-Jeseph Mathieu, Petit 
Tournai. — Palmyre Fourev, Houzarde. 

Du 9. — Marie Hespel, Nouveau Monde. 
— Elise Callens, Grimonpont. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 5 novembre.— 
Jean-Baptiste Seingier, 83 ans, curé. Place. 

Du 6. — François-Joseph Decraynaere, 67 
ans, hôpi tal. 

Du 7. Joseph Vanwinsberghe, 18 mois, ru» 
du Greffier. 

PUBLICATIONS mu MAMAQBS. — Achille-
Joseph Prez, tissserand et Virginie Renard. 
— Louis-Joseph Castel, 44 ans, tisserand et 
Rosalie Vandenmeulebroucke, 22 ans. soi
gneuse. — Denis Halluin, 31 ans, charpen
tier et Justine Beuscart, 29 ans, tisserande.— 
Alphonse-Louis Decourtray, 23 ans, tisserand 
et Hélène-Joseph Bossuyl, 22 ans, tisserande. 
— Pierre Nys, 28 ans, charpentier, et Marine-
Joseph Duhamel, 25 ans, serrante. 

COAVdlo FCNâftgSS BT 0MÎ& 
Les amis et connaissances i e la famille 

MATHON-LEPERS, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Dame Adélaïde-Constance LEPEBS, 
veuve de Monsieur Henry-Joseph MA.THON, 
décédé à Roubaix. le 9 novembre 1877, dans 
sa 78* année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant l :eu et de 
youloir bien assister aux c o n v o i e t 
s e r v i c e s e l e n u e l s qui auront lieu le 
lundi 12 courant, a 10 heures, en l'église 
Saint-Martin, & Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue du Pays, 31. 

Les amis et connaissances de la Camille 
CUVELIER, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur Charles CUVELIER, décédé à Rou
baix, le 10 novembre 1877, à l'âge de 52 ans, 
sent priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lien et de vouloir bien 
assister aux e r a v e t • • s a l u t a e i e a -
• • ! • qui seront lieu le lundi 12 novembre 
1877, à 2 heures 1/2, e s l'église Notre-Dame, 
à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de l'Heraaitage, 87, estaminet de 
Jérusalem. 

Dn a e t t s o l e n e e l n n n i v e r s e i r e sera 
célébré en l'église Saint-Martin, à Roubaix.|le 
mardi 13 novembre 1877, à 9 heures 1/2, pour 
le repos de l'âme de Dame Henriette-Eugénie 
JONVILLK, épouse de M. Jules SE»ARD, 
décédée a Roubaix, le 28octobre 1*76, à l'âge 
de 43 ans. — Les personnes qui. par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un «ta i t s o l e n n e l dsa n a o l o sera 
célébré en l'église Sainte-Elisabeth, a. Rou
baix, le mardi 13 novembre 1877, k 9 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Augustin-
Louis DESBOUSSEA.DX, époux de Dame 
Marie-Louise DEMETTRE, décédéà Roubaix, 
le 13 octobre 1877, à l'âge de 67 ans et 8 
mois. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire part, sont 
priées de vouloir bien considérer le présent 
avis comme en tenant lien. 

eu 
LBTTRBS MORTUA.1RBS BT D'oBIT. — Impri 

merie Alfred Reboux. — Avis gratuit dan» le» 
deux éditions du Journal de Roubaict, dans 
la Gazette d» Tourcoing (journal quotidien;. 
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COHiLE, place de la Mairie, 8. — Dépt 
Ues principaux produits pharmaceutiques. 

S e r r u r e r i e — l">e*I*»'*-
DBNDISVMEi, rue saint-Georges, oë, 

Roubaix. 

P R O C H A I N E M E N T 
L'établ issement Typographique et 

Lithographique 
Les raagasiD»de fournitures de bureaux 

A L F R E D R E B O U X 
e t l e s b u r e a u x d u 

Journal de Roubaix 
seront transférés 

l » , sWBXTMfl T W B E C B U W B B J . t » 
(En face la Rue des Fabricants.) 

ttelgrlejue 

— Cour d'Assises du Hainaut. — Benjamin 
Régnier, de Châtelet, reconnu coupable d'as
sassinat sur la personne de sa femme, a été 
condamné à la peine de mort. 

— Il est probable qa'il y aura une session 
extraordinaire de la Cour d'assises du Hai
naut; dans laquelle l'affaire à charge de De-
wilde, de Charleroi, accusé d'avoir tué à coups 
de marteau, le sieur Vanot, et de Louise 
Fraikin, femme de la victime, inculpée do 
complicité, par dons et promesses. L'affaire 
des empoisonnements d'Hussseignies serait 
jugée dans la mâme session. 

— Un habitant de Vont-sur-Ma'chienne, 
jetait dimanche dans l'Eau-d'Heure. pour y 
prendre du poisson, des cartouches de dyna
mite. L'une du celles-ci vint â éclater et le 
malheureux eut les deux poignets emportés. 

C O R R E S P O N D A N C E 
Las aruciet qui suivent, nenyaymit ni 

l'opxnxon, ni la responsabilité du journal. 

Roubaix le 9 novembre 1877. 
A Monsieur le Rédacteur du Journal 

de Roubaix. 
J'ai sous les y e u x le rapport du 14 

octobre 1876 présenté par M. le d irec 
teur des travaux munic ipaux e t grâce 
auquel a été en levé le vote dn 5 octobre 
dernier e n faveur du projet n* 2 (rue de 
ta gare) . 

Les erreurs sans nombre dont ce rap
port e s t émail lé n'ayant pas é té r e l e v é e s , 
ce serait faire injure à la commiss ion 
d'emprunt que de croire un seul instant 
qu'el le s'est donnée la pe ine de l 'é tu
dier ; en attendant donc, que cet te la
cune soi t comblée , je vais lui s ignaler 
entre autres une de c e s erreurs dont 
l ' importance e s t tel le que , dévo i l ée à 
temps , el le eût suffi pour ajourner c e 
vote du 5 octobre dont il est parlé p lus 
haut . 

Le dit rapport donc m e t b ien en p a 
rallèle l e s projets n* 2 (douane) e t n* 8, 
(rue de l'Espérance) au point de v u e des 
avantages qu'offriraient l es expropria
t ions des b iens d 'Hospices , mais il n e 
parle que des quant i tés de ces b iens 
empruntés sur l e s dits projets, r e c o n 
naissant e i faveur du n* 3 une s o m m e 
112 ,600 francs, soit u n e augmentat ion 
de revenu annuel pour les hosp ices de 
5,280 francs, avantage fictif, dit le r a p 
port, avantage réel , j e dis et le p r o u v e 
rai en temps opportun. Mais p a s s o n s . 

La quest ion si importante des b iens 
d'hospices ne devait pas se traiter s e u 
lement au point de v u e des quant i tés 
expropriées . 

En dehors de c e s quant i tés ,ne devait-
on pas tenir c o m p t e d e ce l l e s restant 
après l 'expropriation T 

M. le directeur des travaux m u n i c i 
paux n'a pas jugé convenable de le faire 
ou du m o i n s son rapport est m u e t sur 
ce point . 

Je vais y suppléer et le publ ic jugera. 
Le projet n" 3 (rue de l 'Espérance) , 

laisserait après l 'expropriation : 
! • A u i hosp ices (environ) 14000 mè

tres carrés de terrain ; 2* au bureau de 
bienfaisance 4 000 mètres carrés de ter
rain : so i t , en tout , 18 ,800 mètres envi
ron. 

Le projet n* 2 (douane) n e laisserait 
aux h o s p i c e s q u e 7 000 mètre s environ 
ei< calculant la plus va lue d e c e s terrains 
à 75 francs l e mètre (et l'on n e m e 
taxera pas d'exagération) on trouve que 
le projet n* 3 (rue de l'E*pérance) d o n 
nerait tant aux h o s p i c e s qu'au bureau 
de bienfaisance 8 2 5 , 0 0 0 francs de plus 

) que l e projet n* 2 (douane) . 

E s t - c e assez clair T 
D a n s u n e lettre publ iée l e 23 octobre 

dernier, j 'accusa i s e n faveur da projet 
n° 3 une s o m m e de 7 0 0 , 8 0 0 francs, r é 
sultant des expropriat ions e t des indem
ni tés à donner à la Compagnie d a c h e 
min de fer, e n y ajoutant- l es 8 2 5 , 0 0 0 
francs de ce jour, c'est donc 1 ,525 ,008 
francs à porter à l'actif dndit projet 
n* 3 . 

Ces chiffres so n t - i l s assez é loquents T 
Auront- i l s l e don d'émouvoir n o s 

Conseils munic ipaux présent et a v e 
nir î 

Quoi qu'il advienne il e s t b o n que l e 
publ ic médi te e e qui v a suivre: 

L e 31 mars 1 8 7 8 , la commiss ion 
d'emprunt s'exprimait e n s e s termes : 

» Votre c o m m i s s i o n , mess i eurs , a 
» étudié l es Trais projets avec u n soin 
> égal , s e garaant d e tout parti pris , 
» n'ayant qu'un seul objectif, l'intérêt de 
» t o u s e t l 'économie dans la ges t ion des 
» doss iers muncipaux . > 

Le 14 octobre suivant , cette m ê m e 
commiss ion v ient dire. 

«Deux projets s eu lement ont été l'ob-
» j e t d'un é tude complè te sur le service 
» des travaux munic ipaux et la comnais-
» s ion d'emprunt, ce sont c e u x que l'on a 
• d é n o m m é s projet n* 1 e t projet n* 2 de 
> la v i l le .» 

De c e s contradict ions e t sur c e s 
l ignes qui précèdent il résulte que ces 
é ludes complètes s e bornent à des é t u 
des p e u sér ieuses . 

D'abord quel les sont l es personnes 
c o m p é t e n t e s , nota ires , archi tectes , e n 
trepreneurs , vendeurs de terrain qui 
v o u s ont aidé dans ce grand travail ? 

8e»'- Monnieur le Dir*ct«ur de* tra
vaux munic ipaux l'auteur du projet »,• 2 
e t d a rapport qui le défend, juge e t 
partie donc , y a col laboré , e t quant an 
projet n* 3 effleuré dans le dit rapport, 
j e continuerai dans une prochaine let
tre à faire la preuve que l es arguments 
i n v o q u é s , s a n s le combattre , reposent 
sur des données sans valeur et des chif
fres erronés . 

Cette tâche m e ser s d'autant p lus fa 
c i l e , que le projet n* 3 a pour auxiliai
res l e s intérêts de la v i l le , d e s hosp lees 
et du bureau de bienfa isance , e n m ê m e 
t e m p s qu'il a pour appui la Compagnie 
du chemin de fer du Nord, qui , dans sa 
lettre da 22 septembre 1876 adressée à 
notre administrat ion, proposait l e s t e r 
rains faisant face à la rue d e l 'Espé
rance pour l 'établ issement de sa gare 
qui encore ,dans sa lettre du 28 octobre , 
opposait c o m m e difficilement acceptable 
l e projet n° 2 Douane à c a u s e d e s e m 
barras qu'il créerait à l 'exploitat ion. 

U N ROUBAISIEM. — H . n . 

FAITS DIVERS 

U N BOA CONSTRICTOR. — Un journal de Bhro-
vo)iort (Louisiane,) nous rnconte le tait suivant : 

M. Smith et son fils William, résidents du l>a-
you de Quapaw, traversaient un bois le 10 octo
bre dernier, lorsqu'ils entendirent nn voan qui 
poussait (les cris de détresse. Ils criiinirmt n son 
appel et trouvèrent le panvr.- auimnl dans nue 
terrible situation. Autour do son corps s'enroulait 
lentement un énorme serpent, pendant d'un nrbre 
élevé, à mie branche djuquel il se t •naît attaché 
par l'antro bout. Smith père et MU, rai-i? d'épou
vante, restèrent plusieurs niinu c; :-an- Ivuçcr de 
plr.ee. Pendant ce temps le "tfiueut rétiéci.-sait 
ses anneaux autour de s» proi ylont on entendait 
cra [U r les os. 

Le veau une fois tH/jl"înajooo]se reptile est des
cendu complètement de l'arbre et r < st sat4 à lo-
clicr sa victime. Il ft ouvert ensuite une bouche 
monstrueuse pour commencer son repas. Mais les 
deux Smith, reriiiiis de leur effroi, ont ouvert un 
feu nourri avec leurs carnb::ies à d. nx coups, et, 
après jiv.'ir déchargé leur ; armes une douzaine 
de foi), Us ont eu la satisfaction de voir le serpent 
exhaler son dernier sifflement. 

C'était un boa c-mstriit«r mesurant 31 pieds 
de. long et 42 pare s de siii n f ' n w s» milieu 
du corp-. On 1 n éeorclié et sa i eau a été envoyée 
à Sbreveport p mr y êtr.i exhibée eu public. 

U K ESCROC PU ORAKD MONDE. — Les es
crocs du grand monde fourmillent & Paris de
puis quelques années, et i) ne se passe pas un 
mois sans que nous ayons à signaler quelques 
arrestation». Hier encore un prétendu noble 

• étranger,'se disant prince Zamerlowski, a été 
pris au collet au moment où il sorta t du Théâ
tre-Lyrique. 

Notre homme venait «le faire demand r sa voi
ture, un .clégaut landau, lorsque deux agents en 
bourgeois s'approchèrent et lui demandèrent s'il 
était bien le prince Zamerlowski. 

Sur sa réponse aiiirinativc, ils l'invitèrent à 
les suivre. 

Kefus du prince, que l'on dut charger dans 
une voiture de pince, pour l'amener cher M. Do-
dieau, commissaire de police du quartier des 
Halles. 

Le prince Zamerlowski ne serait, parait-il, 
qu'un escroc dont on ne couuaît ni le vrai nom, 
ni la nationalité, mais qui a c mmis hier nn vol 
très-important chez un des principaux bijoutiers 
de la rue de la Paix. 

Ce faux prince i lait dose :.lu dans un grand 
hôtel de la rue Saint-IIonoré. 

11 a été écroué à Mazas. 

U N E r.rtoi'ETTB FATAT.B. — Dans le village do 
Crosne, non loiu de Paris, o.i a procédé hier à 
t'arrçSSstîoo d'une fille, la nommée Marie Riot, 
au moment où elle portait dans sa brou«tte, pour 
l'enterrer, probablement, le cadavre don enfant 
nouveau-né qu'elle avait étouffé. 

Où ce crima offre uu intérêt poitiçulicr, c'est 
que la brouette dont se servait la fille Riot loi 
avait été donné.' par son cousin, Victor Moyeux, 
et qu'elle avait c"te fnito de sa main. 

U n cr ime é p o u v a n t a b l e , n n parricide, 
v i ent de j e ter la consternat ion e t l 'hor
reur i R o u v e n a c , pet i te c o m m u n e de 
l 'arrondissement de L imoux . 

Un jeune h o m m e , d e n o m de Laroque, 
âgé de v ingt ans env iron , v ivant depuis 
que lque t e m p s e n m a u v a i s e inte l l igence 
avec son père , était sur le point de con
tracter u n e n g a g e m e n t dans l 'armée. 
Dans ce t te prévis ion, il vou lut s e créer 
des ressources e t , à ce t effet, i l vend i t 
c e s jours derniers a n boeuf qui apparte
nait i son père , h o m m e d'affaires a s 
château d e Maniera . 
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